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gaz nitreux, par suite de la formation de Nä03 sont particuliere-
ment faciles ä recuperer

P. Wenger et M. Patry. — Contribution ä Vetude de la

separation des metaux alcalins.

L'etude que nous poursuivons a pour but la recherche d'une
methode exacte de separation et de dosage des metaux alcalins.
Les methodes actuellement en usage s'appliquent d'une

fagon exacte ä la separation du potassium d'avec le sodium*

et du lithium d'avec les deux metaux precedents.
Par contre il n'existe pas, ä notre avis, de bonne methode

lorsqu'on est en presence, ä cote des elements dejä cites, du

caesium et du rubidium.
L'etude entreprise est loin d'etre terminee, mais comme nos

recherches nous ont dejä conduit ä certains resultats nous
estimons qu'il est utile d'en donner ici le resume.

En 19202 nous avions, avec Heinen, fait l'etude de la
solubilite des chloroplatinates de potassium, caesium et
rubidium dans l'eau et dans l'alcool. Nous etions arrives, en nous
basant sur cette solubilite ä une separation du potassium d'avec
le caesium et le rubidium.

Notre premiere täche a ete de verifier ces solubilites et cette
methode afin d'eliminer toutes causes d'erreurs possibles.
Retombant sur les resultats publies par Wenger et Heinen 3,

nous pouvons done affirmer que cette separation fournit des

resultats parfaitement exacts.
Tres brievement resume, le mode operatoire est le suivant:
Le melange des chlorures alcalins est traite, comme d'ordi-

naire, par une solution de chlorure de platine, puis evapore ä

sec. On ajoute alors de l'alcool ä 80 %, laisse reposer. deeante

1 Ce travail a beneficie d'une partie de Pallocation faite au la-
boratoire par le Comite de i'Aluminium-Fonds.

2 Wenger, P. et Keinen. Ch. Etude de la solubilite des
chloroplatinates de K Cs et Rb en cue de la separation des metaux alcalins.
C. R. Soc. de phys. Geneve. Vol. 37, p. 49. 1920.

Hienen, Ch. Etude sur la separation des metaux alcalins. These
n° 663, Geneve, 1921.

3 Loc. cit.
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le liquide ä travers un filtre en ayant soin de laver ensuite le

residu avee de Falcool jusqu'ä ce que celui-ci passe incolore.

La liqueur contient le chloroplatinate de soude, le residu forme
des chloroplatinates de potassium, caesium, rubidium est

repris alors par de l'alcool ä 20 % ä la temperature de 20°.

Dans ces conditions, seul le chloroplatinate de potassium passe

en solution. II est dose, apres evaporation, ä l'etat de platine
metallique. Les chloroplatinates de caesium et de rubidium sont
alors determines ensemble dans le residu.

Ce premier point acquis, nous avons essaye le pouvoir dis-
solvant de l'alcool methylique et de l'alcool amylique sur les

chloroplatinates de caesium et de rubidium, esperant trouver
entre eux une difference de solubilite permettant leur separation.

Malheureusement les resultats obtenus nous montrent
qu'tf est impossible de separer ces deux chloroplatinates par
traitement soit par Veau, soit par ces differents alcools.

II faut done avoir recours ä une autre methode. Nous avons
choisi celle des nitrites-cobaltico-alcalins Co. (NOs)6X3 —
(X metal alcalin).

On sait, en effet, que le nitrite cobaltico-potassique est pra-
tiquement insoluble dans l'eau, ä froid, en presence d'acide

acetique, tandis que celui de sodium est completement soluble
et qu'il existe done lä une methode de separation possible du

potassium et du sodium, pouvant etre etendue ä d'autres
metaux alcalins. Mais comme les solubilites de ces sels n'ont pas
ete etudiees d'une fagon systematique, il est impossible de

fixer les conditions optima de separation. Nous avons entrepris
en premier lieu l'etude de la solubilite du nitrite cobaltico-
potassique dans l'eau et dans l'alcool.

Pour cela nous avons prepare nous-memes le sei et nous
l'avons analyse pour determiner exactement sa formule de

constitution. Apres de nombreux essais nous avons vu que,
suivant le mode de preparation, on n'obtenait pas le meme

compose.
La formule du sei generalement indiquee est: KäNaCo

(N02)6. H20. C'est ce compose, en effet, quel'on obtient lorsque
Ton precipite du nitrite de potassium par le nitrite-cobaltico-
sodique (l'analyse donne: cobalt 13 %).
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Par contre, lorsqu'on forme le nitrite cobaltico-potassique ä

partir du nitrite de potassium et du nitrite de cobalt en solution
acetique, l'analyse montre que le sei obtenu n'a pas la constitution

precedemment indiquee (cobalt: 16,6 %). Nous ne sommes

pas encore ä meme d'indiquer sa formule exacte, mais nous
tenions cependant a signaler ce fait en nous reservant de faire
1'etude approfondie de ce compose.

La solubilite du nitrite normal Ks Na Co (N02)6. H2 0
en fonction de la temperature nous a donne les resultats sui-
vants:

Dans l'eau:
100 parties d'eau dissolvent K2 NaCo (NOä)6. Hs 0 en grammes

ä 0° 20° 50° 80°

0,0421 0,0929 0,5077 1,3056

Dans l'alcool:
100 parties d'alcool dissolvent K2 Na Co (NOä)6. H2 O en grammes

ä 20° 50°

0,0053 0,0349

Ces resultats, tres interessants, montrent que le produit de

solubilite du sei augmente enormement avec la temperature.
II s'agit maintenant de repeter les memes experiences avec

le nitrite cobaltico-caesique et le nitrite cobaltico-rubidique ce

qui nous permettra, peut-etre, d'arriver ä une nouvelle
separation des metaux alcalins.

Nous avons done l'intention de poursuivre cette etude. Une

communication ulterieure rendra compte des resultats acquis.

Travail du laboratoire de chimie analytique de V Universite de

Geneve.

Max Reinhard: Nouvelles epures et courbes d''extinction des

plagioclases.

Nous avons etabli recemment de nouvelles courbes pour la
determination des plagioclases d'apres la methode de Fedorof1.

1 Max Reinhard: A propos de la determination des plagioclases
par la methode de Fedorof. C. R. Soc. phys. et hist. nat. Geneve,
15 fevrier 1923.
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